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Joseph NIVAIGNE 32 ans 

54e Régiment d’Infanterie Coloniale 

   N° 70 de tirage dans le canton de Concarneau en 1902 et 

inscrit maritime n° 5095/CC du 20 novembre 1903 (venu de 

l’IP n° 4062), Joseph Nivaigne est levé le 11 décembre 1903. 

   Il effectuera la bagatelle de 46 mois au service de l’État (*). 

Congédié le 11 octobre 1907, il retournera naviguer à la petite 

pêche, au long cours et au cabotage jusqu’au 29 décembre 

1914. Mis à la disposition de la Guerre, Joseph est mobilisé le 

24 février 1915 au 2e RIC de Brest ; il passe au 7e RMIC à 

Bordeaux le 12 juin 1915 avant d’être muté au 54e RIC le 11 décembre de la même année. 

Le 4e RMIC (régiment mixte d'infanterie coloniale) est formé début mars 1915 avec les 

1er et 2e BTS (bataillons de tirailleurs sénégalais) venant d’Algérie et un bataillon européen 

formé par le dépôt du 4e RIC (Toulon). Embarqué pour l’armée d’Orient, il devient 54e RIC le 

26 mars 1915 et va participer aux opérations des Dardanelles où il s’illustre à Seddul-Bahr 

et au ravin de Kérèves-Déré notamment. 

Après avoir subi de lourdes pertes (mille cinq cents hommes), le régiment est relevé par 

des Britanniques en décembre 1915 et embarque à destination de Salonique. Je suppose que 

c’est à ce moment que Joseph rejoint le 54e en Orient, à la 11e Cie. 

En octobre et novembre 1916, la 33e brigade coloniale est mise à la disposition de l’armée 

serbe pour participer à la bataille de la Cerna (petite rivière de Macédoine, affluent droit du 

Vardar) entre les boucles de la Cerna et Kénali. 

La Cerna aujourd’hui 
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Les Français et les Serbes parviennent à reprendre Monastir (aujourd’hui Bitola) aux Bul-

gares mais ne progressent pas plus loin. Joseph Nivaigne a été tué pendant les préparatifs 

de l’attaque le 5 novembre 1916 à Orahovo (le JMO du 54e RIC parle de 6 blessés ce jour, 

il est décédé des suites de ses blessures vers 23 heures, acte de décès). 

Joseph est inhumé à Bitola (Macédoine) où une grande nécropole regroupe les corps de 

plus seize mille soldats français dont dix mille non identifiés, il repose dans la tombe n° 1089 

sous le nom de Tivaigne/34e RIC dans le registre original du cimetière. Joseph Nivaigne et 

Marc Le Nerriec ont été tués à quelques jours d’intervalle dans le même secteur, ils se 

connaissaient sans doute. 

Né le 11 décembre 1883 à Névez, Joseph, cheveux châtains, yeux noirs, 1,64 m, qui ne savait 

lire ni écrire (en 1902), était le fils de feu Joseph Nivaigne et de Marie-Jeanne Marrec, 

cultivateurs à Kerlosquen. Il s’était marié à Trégunc le 25 septembre 1908 avec Annette 

Guillou et demeurait à Trévignon. Il figure sur le monument aux morts. Sa veuve bénéficiera 

en 1926 d’un petit mandat sur le fonds spécial des prises maritimes (**). 
 

(*) Joseph a navigué du 23 mai 1904 au 11 octobre 1907 sur le cuirassé Carnot commandé par le capitaine 

de vaisseau Édouard Perrin. Il a vraisemblablement embarqué lors d’une escale de ce bâtiment à Brest. 
 

(**) Il existait un fonds spécial géré par l’établissement des invalides de la Marine et destiné à être 

réparti en indemnités aux officiers, officiers-mariniers et marins dans le besoin ainsi qu’aux veuves, 

enfants et ascendants immédiats de marins morts des suites de blessures reçues ou de maladies 

contractées au cours de la campagne de guerre. Ce fonds provenait de la vente des navires ennemis 

capturés ainsi que de leur cargaison. 

Carte postale expédiée de Toulon, le 14 mai 1904 


